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CHAPITRE LIV.
Suite des Maladies Chirurgicales.

Des Fraâures , des Entorfes ou des Foulures, &
des Hernies ou des Defcentes.

§ I.
Des Fractures.

J-Ln'efi prefque pas de villages dans lefquels on
ne trouve des gens qui prétendent poiîëder l'Art
de remettre tes/raclures. Quoiqu'en général ces
gens foient très-ignorans , cependant on en voit
quelques uns réuflir ; ce qui prouve évidemment
qu'une légère connoiflance,aidée d'un peu de fens
commun , & d'une tête un peu mécanique , fuffit
pour qu'un homme puiiTe être utile à cet égard.

Nous confeilloris cependant de ne jamais fe
confier à de pareils opérateurs, quand on eft à
portée d'un Chirurgien habile & expérimenté.
Mais comme , à fon défaut , ils deviennent nécef-
faires, & qu'il faut les employer, nous allons,
en leur faveur , entrer dans quelques détails fm:
cette matière.

( La connohTance des fractures & leur traite¬
ment , étant une des branches de la Chirurgie la
plus étendue & des plus difficiles , par les com¬
plications & les accidens qui ne les accompagnent
que trop fouvent , on trouvera , fans doute , ces
détails très-abrégés. Mais fi l'on veut fe rap¬
peler que nous n'écrivons pas pour les Chirur¬
giens, ainfi que nous l'avons fait remarquer
ci-deflus, page 311 de ce Volume, ces con-
feils, quelque peu nombreux qu'ils foient, pa-
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roîtront fuffifans, puifqu'on ne doit en faire
uiage qu'en attendant le Chirurgien, que nous
exhortons fortement d'appeler, pour peu que
l'accident foit grave. )

Article premier.
Divifions des Fraclures , & leurs caractères.
( Les fraclures fe divifent en fimples , en com-

polees & en compliquées; en complettes & in-
complettes ; en tranfverfales , en obliques & en
longitudinales.

Les fraclures fimples font celles où il n'y a Ce que c'en
qu'un os de cafté , Ä

Les compojées , iont celles ou il y a deux , trois comporte ;
os, &c. , de la même partie, caifés en même temps.

Les fraclures compliquées , font celles quifontcompiiq«^;
accompagnéesde plaie, de carie, d'abcès, de gan¬
grène & autres accidens qui demandent des trai-
temens particuliers.

Les fraclures complettes , font celles où l'os eft Complette;
entièrement cafté.

Les incomplettes , celles où il refte quelque incomplets;
\ ortion offeufe encore dans fon entier.

On dit qu'une fracture eft tranjverfale , lorfque Tranfverni-
Vos eft cafte en travers , ou fuivant une direction le '
horizontale à fa longueur.

Une fraclure eft oblique , lorfque l'os eft divifé Oblique,
ftlon une direction qui s'écarte , plus ou moins ,
de la ligne perpendiculaire : cette fraclure eft plus
longue que la précédente, & il eft plus difficile
de contenir les portions fracturées , après qu'el¬
les ont étéremifes en place.

La fraclure longitudinale, eft celle par laquelle LongUu-
Vos eft fendu dans fa longueur ; c'eft plutôt une '
fêlure qu'âne fraclure , puifque les parties de l'os
n efont point entièrement réparées.
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Les extrémités de Vos fracluré , peuvent refter

dans leur fituation naturelle , furtout dans les
fraâures tranfverjales. Elles peuvent auffî s'écar¬
ter un peu l'une de l'autre, maisde manière pour¬
tant qu'elles reftent toujours à peu près l'une vis
à vis de l'autre. Les portions fraâurées peuvent
auffi ceíTer de fe toucher , & gliffer l'une à côté de
l'autre : ce qui arrive prefque tous les jours dans
lafraâure oblique, & même dans la tranfverfale.

Enfin, fi les portions fraSurées font pointues,
elles peuvent avancer comme autant de piquans
dans les chairs : ce qui rend cette efpèce à& fracture
la plus fâcheufe & la plus douloureufe de toutes.

Les fraâures fonttoujoursaccompagnées d'ef¬
fets plus ou moins dangereux; mais ces effets font
différens , felon la nature de Vos fracluré, les dif¬
férentes direftions de la fracluré , la fituation , la
figure, le nombre & la groffeur des portions
fraclurèes ; enfin, felon la partie où la fracluré eit
arrivée, même feton les parties voifines.)

Article II.

Symptômes des Fractures.
(Lorsque la fracluré eft à une partie inférieu»

Te, le malade eft dans l'impolfibilité de fe foute-
rir; & dans toutes les fraâures, il éprouve la
contagion & le dérangement des mufcles de leur
fituation naturelle; la contortion , la défigura¬
tion & l'alongement du membre; le déchire¬
ment, la contufion, ou la corruption du pêriofle
externe , ainfi que des vaißeaux logés dans les pe¬
tites cellules des os , du pêriofle interne , de la
membrane médullaire & de la moelle même.

Les autres effets font , la tumeur & la difformité
du membre fracluré; le tiraillement, le déchire¬
ment, l'irritation, &c, des membranes, des tendons
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& des nerfs; Xinflammation des vaiffeaux adjacens,
avec douleur, ecchymofe , fuppuration , gangrène
d'une partie, & fouventdela totalité du membre.

Les fractures ne font pas toujours faciles à dé¬
couvrir. La première attention qu'il faut avoir, Première «-

_., . r» « ...rrvfii tención qua
eft d'examiner il la partie bleflée eu plus courte faut avoir
que celle qui eft faine , & fi le blefle peut ou ne ^¿"s.
peut pas s'appuyer deflus.

On obferve enfuite en la touchant, s'il n'y a pas
quelque inégalité contre Nature, ou fi Vos plie, fi ,
lorfqu'onagite Vos,'û craque, ou fait quelque bruit.

Dans les fractures, furtout tranfverfales, les por¬
tions fracturées fe replacent fouvent d'elles-mê¬
mes ; & on ne peut s'aflurer de Pexiftence de cette
fracture , que parce qu'on voit que le malade ne
peut fe fervir que très-difficilementde la partie
bleflee, & qu'il ne peut la remuer ou toucher,
Tans reifentirde grandes douleurs. Mais le moyen signe« ca¬
le plus sûr de s'en convaincre , eft de faire tenir la q'^fù*
partie affedtée par quelqu'un qui la remuera dou- frafturs.
cement , tandis qu'un autre examinera s'il entend
quelque bruit à Vos, & s'il y a quelque vide ou
quelque inégalité.

Une vérité dont il eft important que tous les u Nature
hommes foient inflruits , eft que la Nature pour- ^„"¡j^u
Voit feule à la réunion des os fracturés, & que l'ou- reunion dei
vrage de la Chirurgie fe borne à les remettre fraaui£ '"
dans leur véritable fituation & à les y maintenir ;
que les 05 de moyenne groffeur , &, à plus forte
raifon ,les petits , peuvent être réunis au bout de
quinze à trente jours; mais qu'on ne peut com¬
pter , pour les gros, fur la folidité du cal, qu'a¬
près quaraute, cinquante, &mêmefoixante jours-

On obfervera qu'une fraâure fe guérit d'autant
plus vite , qu'elle eft plus fimple , que le fujet eft
p lus jeune & d'une meilleure conflitution. Les
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/raclures qui viennent de caufes internes, telles
que le/corbut, la vérole, &c. , & qui font accom¬
pagnées de carie , ne peuvent être guéries qu'on
n'ait détruit ces caufes , & qu'on n'ait amélioré
la conßitution du malade.

Article III.
Traitement des Fractures.

Secours internes.
i-orfque l'os Lorsque c'eft un os confidérable qui ett/rac-
frafturé eft turé, il faut que le malade obferve, à tous égards,
conüdéra- i )•>„„ * ,, b ib¡e> la acete que nous avons recommandée contre la

fièvre continue aiguë ou inflammatoire , Tome II,
Chapitre IV, § III.

Uvemens. On le tiendra tranquille & fraîchement; on lui
lâchera le ventre avec des lavemens émolliens :
iï la/raclure le met dans l'impoflîbilité d'être re¬
mué, & , par confçquent, de recevoir des lave-
mens , on lui donnera , dans la même intention,

Reiâchans. des alimens de nature relâchante , comme des
pruneaux, des pommes cuites dans du lait, des
épinards bouillis, &c.

Nous devons cependant faire obferver ici que
les perfonnes qui font habituées à faire bonne
chère ne doivent point être tout à coup réduites
à une diète trop auftère , qui pourroit , dans ce
cas , entraîner des fuites très-fâcheufes. On eil
fouvent forcé de fe prêter à des habitudes mau-
vaifes en quelque façon, & même lorfque la
nature de la Maladie demanderoit un,traitement
tout différent,

circonßan- I' eft, en général, néceflàirede/â/gnirle malade
ces qui indi- immédiatementaprès une /raclure, furtout s'il eft
quem îa r«-j eune ^ re pj et ^ gj s 'jj a en m ê me temps reçu quel¬

ques contufions & meurtrij/ures ; on répétera cette

>
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faignée le lendemain , fi le malade a beaucoup de
fièvre. La faignée eíl furtout indifpenfable , quand
Ce font les côtes qui ont été fraclurées.

Quand il y zfraclure à quelques uns des gros os Reposa« «t.
qui fupportent le corps , comme à celui de la
jambe , ou de la cuifie , il faut que le malade garde
le lit pendant plufieurs femaines. Il n'eft pour¬
tant pas néceifaire , comme on le croit ordinaire¬
ment , qu'il relie , pendant tout cç temps , couché
fur le dos. Cette lituation épuife les forces, gêne
le malade, lui écorcbe h peau, &c.

Au commencement de la troilième femaine , Quand on
on peut le lever quelques heures dans la journée , ^ (}| #ver Ie
le tranfporter fur une chaife longue , fur une ber¬
gère, &c. Ce changement de pofitipn lui paroîtra
très-agréable, & lui fera beaucoup de bien. Ce¬
pendant il faut avoir la plus grande attention,
lorfqu'on le lève, qu'il ne fafle aucun mouve¬
ment, parce que l'action des mujchs, en géné¬
ral, pourroit déranger les portions d'os de leur
place (a).

Il eft de la dernière importance de tenir le ma- r¡ ftm <¡m

(«) On a imaginé plufieurs machines pour fufpendre
l'action des mufcles , & contenir les fragmens de l'os cafl'e.
Mais comme la defcriptipn de ces machines , fans figures ,
feroit de peu d'utilité, nous renvoyons le Leéteur à l'Ou¬
vrage, peu coûteux & très-utile, fur la Nature ê? la Guérifon
des Fraüurts , publié il y a quelque temps , par M. Aitken ,
Chirurgien d'Edimbourg, mon ami (au Traité des Maladies
des Os, par feu M. Petit, aux Ouvrages de Mrs. Louis ,
1a Fayb, &c. , aux Mémoires & aux Prix de l'Académie
de Chirurgie. )

M. Aitken a non feulement donné dans cet Ouvrage
YHißtita de toutes les Machines recommandées pour les Frac¬
tures par les Auteurs qui l'ont précédé, mais encore il en s.
décrit plufieurs de fa compofition, fingulièrement avanta-
geufes pour contenir les os fracturés, & très-utiles dans les
tas où on eft obligé de tranfporter les malades (qui ont
Quelques \itfues fraiïure'ei') d'un lieu dan» un autre.
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fou tenu fé-lade proprement & féchement tant qu'il eft dans
i>ropremeni. cette fituation : fans ce foin, fa peau s'irrite &

s'écorche tellement , qu'il eft forcé de changer de
place à tout moment pour trouver du foulage-
ment ,& toujours en courant beaucoup'de rifques
de déplacer les os fraQurès. J'ai vu un os de la
cuifle cafte , dont les parties avoient été bien réu¬
nies , & qui étoit refté bien droit pendant quinze
jours , tellement dérangé par cette feule caufe ,
qu'il refta plié & courbé pendant tout le temps
que la perfonne vécut, malgré tout ce qu'on put
faire pour le redrefler.

Dans quelle On a été long-temps dans l'ufage de tenir le
l°re^Tnu° e memöre fracturé étendu pendant cinq ou fix fe-
membre mairies ; m.iis c'eft une pofture très-fâcheufe, &

tout à la fois fatigante pour le malade, & contraire
à fa guérifon. La meilleure pofture eft celle dans
laquelle le membre eft un peu plié. C'eft la po-
fition dans laquelle tout animal tient fes membres
quand il dort ou qiî'il repofe , & dans laquelle le
plus petit nombre de mufcles fe trouvent tendus.
On donne facilement cette pofture au membre
fiaSuré, foit en couchant le malade un peu fur le
côté, foit en faifant le lit de manière à la îavorifer.
Secours externes dans le Traitement des Fractures.

fraílurí.

Cïrcanftati'
ces qui indi
quem l'am¬
putation.

L'Opérât Eur doit examiner attentivement fi
l'os n'en pas cafté & éclaté en plufieurs morceaux.
Dans ce cas , il faut quelquefois couper le mem¬
bre , autrement on auroit à craindre la gangrène.
L'horreur dans laquelle entraîne ordinairement
l'idée de Vamputation , apporte fouvent , dans ces
circonftances , des délais qui conduifent fi loin le
malade, qu'il n'eft plus temps d'opérer.

Avec quelle ( h fa ut bien fe garder de trop précipiter cette
feu" iTftir'e. amputation. 11 y a des Chirurgiens , dit M- Bil-

GUKR,
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GüER., qui ont porté la précipitation à cet
égard , jufqu'à couper fur le champ les membres
fortement contus, avant que d'eflayer aucun
autre fecours : cruauté queje ne puis en aucune
façon approuver , & qui eft condamnéepar tous
les Maîtres de l'Art. H paroît bien plus conforme:
aux vues de l'humanité , non feultment de ne pas
amputer un membre fain, mais même de cher¬
cher à conferver celui qui eft cafle , en préve¬
nant , foit par un traitement général , foit par les
panfemens, les accidens qui peuvent furvenir,
& d'épargner par là à un homme déjà cruelle¬
ment blelfé , une bleffure plus cruelle encore Dif-
firtation fur l'inutilité de l'amputation des membres,
citée ci-devant , page 333 de ce Volume. Voyez
encore le Recueil des Prix de Chirurgie.)

Lorfque la fraâure eft accompagnée d'une
plaie, il faut la panfer, à tous égirds, comme
une bleffure ordinaire, dont on a traité ci-deflus,
Chap. LU , Paragraphe IV.

Tontee quel'Art peut faire pour la guérifon Dangers des,
d'une fraâure, c'eft de remettre l'os parfaitement jiferías.
droit, & de le tenir parfaitementtranquille. Tout
bandage ferré eft nuifible , ou contraire. Il vau-
droit beaucoup mieux n'en pas mettre du tout.
La plupart des fuites fâcheufes qui accompa¬
gnent les fraclures , viennent des bandages trop
ferrés. Cette circonftance eft une de celles où
l'excès de l'Art , ou plutôt l'abus , fait plus de mal
que fi Ton s'en étoit abfolument pafie. Prefque
toutes les cures rapides d'os fraclures , dont on a
entendu parler , fe font faites fans qu'on y ait em¬
ployé aucun bandage. Il faut cependant tenir le
membre en refpecl; ; mais on peut le faire par d'au¬
tres moyens qu'en le liant avec des bandes.

La meilleure manière de tenir le membre en ref-. M°y e " *°
Tome IV. Bb tenir en reX-
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pea le mem- pe£l, eft de le mettre entre deux ou plufieuns
bre fa&até. ¿c ¿¿fp, s ou attelles de cuir, oude carton: fi ces éclijfcs

ont été mouillées avant que d'être employées,
elles prennent bientôt la forme du membre au¬
quel elles font appliquées, & fuffifent , avec une
bande roulée autour, fans être ferrée, pour la
tenir ferme, dans quelque cas que ce foit. Le
bandage que nous regardons comme le meilleur ,
eft celui à douze ou dix-huit chefs. Il eft plus fa¬
cile à appliquer & à retirer que celui qui fe roule ,
& tient également bien le membre en refpeét. Il
faut que les écliffes foient auffi longues que le
membre. Lorfque la fracl'ure eft à la jambe, on
fait des trous à ces èclijjès, pour y introduire les
chevilles des pieds.

Les cotes Dans les /raclures des cotes , où l'on ne peut an-
fracturées «-»

' pliquer commodément de bandage , on fe lert ae
Yemplâtreagglutinatif. Le malade,dans ce cas, doit
lui-même fe tenir tranquille : il doit éviter tout
ce qui pourrait le mettre dans le cas d'éternuer ,
de rire, de touifer, &c. : il faut que fon corps foit
dans une pofition droite, & qu'il ait foin que fon
eflomec foit conftamment tendu. Pour cet effet , il
prendra très-fouventdes alimens légers, & boira
de grandes quantitésde liquides foibles & aqueux.

Le meilleur des remèdes externes , contre les
Oxyctat. fractures , eft Yoxyctat , c'eft-à-dire , un mêlanga

devinaigre & d'eau. On en imbibe les bandes tou¬
tes les fois qu'on panfe le malade.

§ II.
Des Entorfes, ou des Foulures.

les entor- Les entorfes fontfouvent fui vies d'accidens plu*
veAvk"" fâcheux que les fraBures : la raifon en eft évidente^
d-accKicns c'eft qu*en général on ¡es néglige. Lorsqu'un os
S?2r¡M¡í eft caffé, le maladeeftobligé defe-senir era nqoille ,
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